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Quoi ! monsieur sait du grec ? Ah ! permettez, de grâce,
Que, pour l’amour du grec, monsieur, on vous embrasse !

Molière, Les Femmes Savantes, III, 3


Introduction
Et si vous appreniez une nouvelle langue ? C’est très
tendance en ce moment, sur Internet, avec Babbel, par
exemple. Mais alors, pourquoi pas le grec ancien, avec
l’auteure de La Grèce antique pour les Nuls ? Et que diriez-vous
de le faire « à l’ancienne », avec ce livre ?
S’il s’avère que le latin et le grec sont deux langues menacées
de disparition, raison de plus pour saisir la balle au bond et
présenter, à tous ceux et celles qui risquent fort de passer à côté
de l’apprentissage de ces deux matières, un manuel pour leur
donner les rudiments de la langue grecque à l’enseignement de
laquelle j’ai dédié toute mon existence.
Alors que tout me destinait à des études scientifiques, j’ai
préféré poursuivre l’étude de ces deux langues que j’avais
découvertes – le latin dès mes onze ans et le grec deux ans
plus tard – et devenues si chères à mon cœur. Pouvais-je en
conscience passer à côté de ces deux univers à part entière ?
Je ne cesse de dire à mes élèves – je suis devenue professeur
de lettres classiques, comme vous vous en seriez douté – que
j’ai eu deux révélations dans ma vie : le grec et le micro-ondes
quand je me suis mariée. Cela peut faire sourire mais c’est la
vérité… Je n’aurais pour rien au monde voulu arrêter ces deux
langues, tout sauf mortes, quand bien même ma vie dût en
pâtir. Finies les études de médecine qui me tentaient aussi, la
section littéraire fut donc ma voie.
À l’époque, on devait faire ce choix discriminant : la voie royale
scientifique pouvait se passer de ces langues réservées aux
« forts en thème », comme on disait parfois avec un certain
mépris. Depuis, le mal avait été réparé : on permettait, il y a
encore peu, à des élèves de toutes sections générales, L, S et ES,
de s’adonner à la découverte de ces deux « langues mères »
sans lesquelles le français ne serait pas ce qu’il est.
Vouloir supprimer – car tel est l’enjeu réel et non avoué de la
dernière réforme mise en place à la rentrée 2016 – l’apprentissage
de ces deux langues, matières formatrices s’il en est, au profit
d’un semblant de connaissances générales civilisationnelles,
est une erreur majeure. En effet, c’est nous priver de toutes
nos racines ; c’est éradiquer les fondements mêmes de ce qui
crée dans un pays, une nation, le vivre-ensemble. Je veux parler
de la langue qui, seule, apporte une formation à l’esprit en
construisant les repères dont nous avons besoin pour faire
avancer notre réflexion. Il sera toujours temps de se renseigner
sur les mœurs de ces civilisations du passé grâce à Google, ou
à un cours général sur tel ou tel grand écrivain, historien ou
penseur de l’Antiquité.
Étudier le grec ancien pourrait bien redevenir un « luxe »
alors qu’on avait trouvé moyen de faire participer le plus de
jeunes possible à sa découverte. Les chiffres annoncés – 20 %
d’adeptes du latin et 3 % du grec – sont erronés : en effet, s’il y
avait si peu d’élèves qui se sentaient concernés par cette étude,
c’était tout simplement parce qu’on faisait tout pour les en
dissuader en leur proposant souvent d’autres choix, soi-disant
plus essentiels et surtout pragmatiques, en superposant leurs
créneaux avec d’autres horaires, etc. Et c’est comme cela qu’on
a pu s’autoriser à penser, bien à tort, que l’enseignement du
latin et du grec était élitiste.
Moi, j’en veux de l’élitisme, mais pour tous, bien évidemment.
Tout le monde peut apprendre le latin et le grec. Cet ouvrage
me met donc au défi de vous en faire la démonstration. Ce sera
peut-être un peu plus dur à réaliser par le biais de l’écrit : j’aurais préféré vous faire un cours à l’oral. À quand la collection
Pour les Nuls par Skype ?
Je vous parle de langue, de cette pensée condensée qui, grâce à
une analyse logique et rationnelle, sert à développer, dans l’esprit de toute personne qui s’y frotte (sans se piquer d’ailleurs !),
un raisonnement rigoureux et clair, proche des mathématiques,
quoiqu’en moins abstrait.
Aussi dans cet ouvrage ne vous attendez nullement à retrouver
ce dont je vous ai déjà entretenu dans La Grèce antique pour les
Nuls. L’étude de la langue, plus complexe qu’une simple fiche de
culture générale, demande plus de travail : à moi qui dois vous
en donner (presque) tous les rudiments ; à vous qui devrez vous
concentrer, car la langue est affaire de discernement.
Je vais donc tenter de relever le challenge et de vous transmettre ma passion pour le grec. Pourquoi ne deviendriez-vous
pas un helléniste aussi mordu que moi ? Pourquoi ne parviendriez-vous pas à entrer dans le système de cette « langue
casuelle » qui vous apprendra à réfléchir à chaque mot, à lui
donner une fonction, et par là à comprendre les liens entre les
mots ? La connaissance des mots ne conduit-elle pas toujours
à la connaissance des choses ?
Vous le voyez, je mise sur vous, tant je suis sûre que vous
serez « accro » (ché) quand vous y aurez goûté. Je ne connais
aucun helléniste qui regrette d’avoir fait du grec. Et cette
dépendance-là ne peut nuire à quiconque. Comme le grec
ancien va devenir une denrée de plus en plus rare à se mettre
sous la dent, je me fais un devoir et une joie de vous la faire
partager de l’intérieur. « Que les ignorants apprennent, que
ceux qui savent aiment à se ressouvenir », comme le disait
Charles-Jean-François Hénault.
Prêt pour ce « voyage » dans la langue ? Je vous promets un
apprentissage gradué et vous assure du succès. C’est parti !
À propos de ce livre
Il est difficile de prétendre en un seul ouvrage donner tous les
rudiments d’une langue. En présenter la morphologie (l’étude
des formes), en expliquer la syntaxe (les constructions), est un
vaste programme.
J’ai donc choisi de ne présenter ici que les fondamentaux pour
permettre aux lecteurs de se repérer tout en ne manquant pas
de se faire plaisir. Déjà, si je peux me dire que j’ai réussi à vous
donner la sensation que vous pouvez entrer dans les arcanes de
cette aïeule de notre langue, mon pari sera gagné.
Mes buts sont les suivants : vous faire découvrir le plus simplement possible la langue grecque qu’on dit difficile d’accès, en
la rattachant à notre propre langue et en vous initiant le plus
rigoureusement possible à ses constructions de phrase.
En effet, comment faire mine d’ignorer que le grec fait partie
de la boîte à outils du français ?
Comment ce livre est organisé
Je ne pouvais manquer de vous présenter les rudiments nécessaires : pour ce faire, j’ai opté pour les modèles de déclinaisons
les plus simples, la découverte du verbe type λύω (luô), faisant
mine de laisser de côté des formes que vous trouverez un peu
plus loin dans l’ordonnancement de l’ouvrage. Car plus qu’un
apprentissage rude et technique, je veux vous faire découvrir
la proximité du grec ancien avec notre langue pour vous faire
rejoindre la grande famille des mots grecs.
Vous ne serez donc pas surpris de voir que, dès que cela se peut,
je fais tout pour vous sensibiliser, même par des exercices et des
jeux, à ce qu’est cette langue, un « puzzle » de racines qui ont
donné naissance à bien des termes que nous employons, plus
ou moins couramment, de nos jours encore.
Dans quel sens faut-il lire ce livre ?
Restons rigoureux, du début jusqu’à la fin, de l’alpha à l’oméga,
car ici tout s’enchaîne et se compile régulièrement. En effet la
langue est un tout et de l’apprentissage d’une forme en dépend
une autre, de la construction d’un groupe de mots, un autre
encore.
En fait, je vais vous l’avouer, j'ai testé ce livre sur mon plus
fidèle correcteur dans la collection. Ce changement de statut,
je vous rassure, loin de le mettre en difficulté, comme il le craignait lui-même, lui a enfin permis de réaliser ce rêve insatisfait.
Alors pourquoi pas vous ?
Les icônes utilisées dans ce livre
[image: ]Quelques exercices de-ci de-là pour vous former l’esprit ne peuvent vous faire de mal. C’est cela qu’on appelle
l’apprentissage.
[image: ]Parfois, il m’arrivera de donner plus de précisions techniques
sur tel ou tel point. Les plus accros auront tout intérêt à les lire,
les moins accros peuvent les passer. Quoique, quoique…
[image: ]Des petites haltes ludiques vous attendent, histoire de savourer
votre apprentissage et surtout de vous permettre d’appliquer
rapidement ce que vous viendrez juste d’apprendre.
[image: ]Ce panneau « Danger » vous indique des informations qui vous
permettent d’éviter les pièges et les faux pas.
Pour arriver où ?
Pour une fois, j’ai changé la sempiternelle formule : Par où
commencer votre lecture ? Pourquoi consentir à tous ces
efforts ? Pour quoi faire ? Pour comprendre votre propre langue
qui est fille du grec. Pour découvrir, in situ, l’univers culturel
du monde grec au travers de sa littérature et de sa pensée,
dans le texte !
Vous ne comprendrez vraiment bien la dialectique platonicienne qu’en vous lançant à l’assaut de ces longues phrases
binaires, balancées, presque chaloupées entre des μἐν et des δἐ,
vous n’entendrez plus jamais de la même façon le théâtre grec
dans ses lamentations ou ses scènes agonistiques, pas plus que
les cigales des poètes ou les joutes des plus grands orateurs.
Vous aurez les outils et les armes pour les traduire tous et vous
verrez, c’est un grand moment… un grand bonheur… une découverte unique !

PARTIE 1Le b.a.-ba du grec ancien
[image: ]

DANS CETTE PARTIE…

La langue grecque appartient à la famille des langues
indo-européennes au même titre que le sanskrit et le
latin, dont elle est la sœur. Aucune langue ancienne
n’a eu destinée plus brillante et n’a montré autant de
vitalité.

« C'est par la langue grecque que je préfère voir
commencer l'enfant, parce que le latin, qui est plus
en usage chez la plupart, nous en sommes imbibés
sans même le savoir, et en même temps parce qu'il
doit être formé aux sciences grecques, qui étaient là
avant, et d'où découlent les nôtres. »

Quintilien, L'Institution oratoire, I, 1

La langue littéraire actuelle reste très proche de celle
qu’on parlait autrefois à Athènes. Cette langue est
donc tout sauf morte. Tout au plus peut-on la dire
ancienne.

Il va vous falloir admettre que, pour l’étudier, il faut se
donner la peine d’apprendre une grammaire. Point de
salut sans cela. Je vais tenter de rendre la progression
la plus douce qui soit en posant petit à petit les
jalons des connaissances qu’il faut assimiler pour
comprendre comment cette langue vit de l’intérieur.

De la lecture à l’écriture, il n’y a qu’un pas que vous
franchirez aisément. Puis viendra le moment de
l’apprentissage des formes, communément appelé
étude de la morphologie, avant de passer à la
découverte des constructions de phrases, qui fait
l’objet de la syntaxe.


Chapitre 1 Lire et écrire
DANS CE CHAPITRE :

» Je lis

» J’écris

» Et surtout je mets des accents et des esprits !



Quel bonheur que de pouvoir décrypter un alphabet
nouveau ! Nous dire que tous ces signes cabalistiques
ne seront plus un secret pour nous et qu’ainsi nous
pourrons découvrir cette précieuse littérature, elle aussi à
l’origine de la pensée humaniste des siècles qui viennent de
s’écouler ! Entrons donc dans le vif du sujet et regardons cet
alphabet dont, somme toute, déjà bien des lettres ont un petit
air de déjà-vu.
L’alphabet
Lire
Le récent référendum qu’a proposé le premier ministre Aléxis
Tsípras au peuple grec, auquel il a demandé s’il acceptait les
conditions proposées par l’Union européenne pour rester dans
la zone euro, me donne l’occasion de découvrir avec vous deux
particules :
» OXI οχι qui veut dire en grec non pas « oui » comme vous
auriez pu le croire mais « non » car la négation ancienne
était οὐ devant consonne ou bien οὐκ et οὐχ devant
voyelle non aspirée ou aspirée ;

» NAI ναι qui ne correspondait nullement à « non », même
si l’initiale pouvait le laisser croire, mais au contraire à
« oui », au sens de « évidemment », « assurément ».


Vous vous dites donc déjà que vous n’allez pas toujours pouvoir
vous fier aux apparences. Et c’est vrai. Regardons cela de plus
près : l’alphabet grec possède vingt-quatre lettres, allant « de
l’alpha à l’oméga », pour dire donc le début et la fin, ici de
l’alphabet – forme contractée des deux premières lettres alpha
et bêt(a) –, mais aussi et surtout de toute chose. Selon le même
modèle du reste, notre « abécédaire » tire son nom des quatre
premières lettres de notre propre alphabet.
Voici ces lettres en minuscules et en majuscules : elles sont
encore en usage aujourd’hui chez les Grecs.
	alpha 
	α 
	Α 

	bêta 
	β ou ϐ 
	Β 

	gamma 
	γ 
	Γ 

	delta 
	δ 
	Δ 

	epsilon (e court) 
	ε 
	Ε 

	dzêta 
	ζ 
	Ζ 

	êta (e long) 
	η 
	Η 

	thêta 
	θ 
	Θ 

	iota 
	ι 
	Ι 

	kappa 
	κ 
	Κ 

	lambda 
	λ 
	Λ 

	mu 
	μ 
	Μ 

	nu 
	ν 
	Ν 

	xi 
	ξ 
	Ξ 

	omicron (petit o) 
	ο 
	Ο 

	pi 
	π 
	Π 

	rho 
	ρ 
	Ρ 

	sigma 
	σ ou ς (final) 
	Σ 

	tau 
	τ 
	Τ 

	upsilon 
	υ 
	Υ 

	phi 
	φ 
	Φ 

	khi 
	χ 
	Χ 

	psi 
	ψ 
	Ψ 

	oméga (grand o) 
	ω 
	Ω 



Soit sept voyelles (avec les variantes sonores pour le e et le o) et
dix-sept consonnes. Parmi elles, quatorze consonnes simples
et trois doubles (dzèta ζ, xi ξ, et psi ψ).
N’oublions pas non plus les voyelles associées en diphtongues,
soit ai, ei, au, eu, ou, et les deux lettres disparues que sont le
wau ou digamma (*w) et le yod (*y) qui ont laissé quelques
traces quand on y regarde de plus près.
[image: ]Entraînez-vous à lire à haute voix les mots que voici :
πόλις, la ville (d’où notre police), πἐλεκυς (la hache), γἐρων (le
vieillard, d’où le nom de Géronte chez certains vieux barbons
de Molière), ἄγγελος (le messager, l’ange, angel en anglais),
φάλαγξ (une phalange militaire), θύελλα (la tempête), ἄγνωστος
(inconnu), έμϐάλλω (lancer vers), σίδηρος (l’astre, de quoi
être sidéré, non ?), χάρις (la grâce, celle des trois Kharites),
Χίμαιρα (la Chimère soufflant le feu à tête de lion, corps de
chèvre et queue de serpent), γεύω (goûter), κρούω (frapper),
ἥρως (le héros, demi-dieu), εἰρωνεία (l’ironie – celle de Socrate
est la plus connue !), υἱός (le fils), ῥυθμός (le rythme), πύρρος
(Pyrrhus), etc.
À l’aise ? Ça va venir petit à petit si vous prenez l’habitude
de toujours prononcer à voix haute les mots grecs que vous
rencontrez. Mémoire visuelle et mémoire auditive vous aideront
mieux encore à mémoriser.
[image: ]Entraînez-vous aussi à retrouver les noms de dieux et déesses
écrits en majuscules qui suivent et à les retranscrire en
minuscules :
ΟΥΡΑΝΟΣ :
ΓΗ :
ΚΡΟΝΟΣ :
ΖΕΥΣ :
ΗΡΑ :
ΠΟΣΕΙΔΩΝ :
ΑΙΔΗΣ :
ΔΗΜΗΤΗΡ :
ΕΣΤΙΑ :
ΑΡΗΣ :
ΗΘΑΙΣΤΟΣ :
ΗΒΗ :
MΗΤΙΣ :
ΑΘΗΝΑ :
ΔΙΩΝΗ :
ΑΦΡΟΔΙΤΗ :
ΜΑΙΑ :
ΕΡΜΗΣ :
ΛΗΤΩ :
ΑΠΟΛΛΩΝ :
ΑΡΤΕΜΙΣ :
ΣΕΜΕΛΗ :
ΔΙΟΝΥΣΟΣ :
Écrire
Beaucoup de ces lettres vous sont déjà connues et dans bien des
domaines, la plupart techniques, il faut bien le reconnaître. La
preuve, si besoin est :
Alpha (le α) désigne la première étoile d’une constellation en
astronomie ; en chimie, c’est le symbole d’un groupe fonctionnel contigu à un autre ; sans oublier de mentionner la parole du
Christ : « Je suis l’alpha et l’oméga » pour signifier que le fils
de Dieu est à l’origine et à la fin de toutes choses.
On parle de particules bêta (β) pour des électrons lancés à
grande vitesse par des corps radioactifs, et plus familièrement
pour désigner une personne bête et stupide, sans même s’entourer de précautions en le traitant de « mon gros bêta ».
La croix gammée, restée de sinistre mémoire, représente quatre
gamma γ (notre g) autour d’une base. L’autre référence, musicale cette fois, au sens de « gamme », s’emploie pour parler de
la lettre qu’on ajoutait dans les anciennes notations musicales
avant l’invention du nom des notes par Gul d’Arezzo. On songe
encore aux rayons gamma, rayons nocifs.
Un delta, alias le δ, symbole religieux de la Trinité, désigne
aussi un terrain d’alluvions en forme triangulaire, à l’embouchure d’un fleuve, tel le Nil ou le Rhône. En mathématiques, on
parle aussi du discriminant delta pour résoudre une équation du
second degré. Et en médecine, le deltoïde désigne le muscle qui
s’accroche en haut à l’extrémité de la clavicule et de l’omoplate
et en bas de l’humérus.
Dzèta, à l’origine du z de Zorro, correspond en fait à une double
prononciation : (dz) ou (zd).
Iota ou ι est la plus petite lettre de l’alphabet de par son
graphisme : son emploi dans certaines expressions s’explique
donc pour parler d’une portion congrue : copier un texte sans
changer un iota ou ne pas démordre d’un iota. Peanuts !
Lambda ou λ marque en physique le symbole d’une longueur
d’onde ; quant au point lambda, il marque une température
extrêmement basse. Et le citoyen du même nom, un individu
quelconque, de base.
On appelle également « lambdacisme » le défaut de prononciation par lequel, roulant les r, on remplace le son (r) par le
son (l) : c’est le terme savant du mot « grasseyement », ce
parler gras, sans battement de langue propre à une prononciation parisienne, considérée comme défectueuse.
Mu, abréviation de « micro » en physique, désigne un
millionième.
Pi, tout le monde a entendu parler de ce chiffre incommensurable qui désigne l’arc d’un cercle de 180 degrés exprimé en
radians. Au fait, c’est 3,1415926… et des poussières ! En trigonométrie, on l’emploie pour un arc de 180 degrés.
Rho ou ρ désigne en physique une résistance. Et en linguistique, le rhotacisme désigne le passage d’un son(s) à un son
(r) (exemple γενος/genus, generis ; issu de *genesis).
Sigma ou σ : avez-vous entendu parler du défaut de prononciation appelé le « sigmatisme » ? C’est celui qui concerne le
son(s), en écho au psittaccisme propre au perroquet qui répète
mécaniquement mots et phrases entendus sans réelle compréhension (une écho.lalie en quelque sorte).
Tau, alias le τ, était la signature de saint François d’Assise,
formée d’un écu à trois branches.
Phi, soit un p aspiré, ph, ou φ est en électricité le symbole d’un
flux et en architecture le nombre d’or !
Psi ou ψ est le terme apocopé pour désigner un psychologue,
psychiatre ou psychanalyste. Tout ce qui a trait en tout cas à la
psyché, ἡ ψυχή, l’âme !
Oméga, le grand o, le ω reste en physique le symbole d’une
vitesse angulaire quand il est écrit en minuscule. Avec la majuscule, c’est devenu le logo d’une célèbre marque de montres et
de chronomètres…
[image: ]L’alphabet grec, outre le rôle capital qu’il a joué dans l’histoire
de notre écriture et donc de notre pensée, a servi d’intermédiaire entre l’alphabet sémitique et l’alphabet latin, tant au
point de vue historique, géographique et graphique, que structural : en effet, les Grecs les premiers ont eu l’idée de noter
ainsi les voyelles.
[image: ]JEU SUR LES PRÉNOMS

Maintenant que vous savez lire, vous
aurez, je pense, plaisir à deviner le
sens des quelques prénoms que voici :
entraînez-vous.

Agatha, Ἀγαθή, Agathe : la bonne.

Alexandros, Ἀλἐξανδρος, Alexandre :
celui qui repousse l’homme.

Ambrotos, Ἄμϐροτος, Ambroise : le
non-mortel, d’où l’ambroisie…

Andreios, Ἀνδρεῖος, André, sur la
racine du nom άνηρ, άνδρος (aner/
andros) : l’homme, le viril.

Barbaros, Βάρϐαρος, Barbara : la
sauvage.

Catherina, καθαρά, Catherine : la
pure.

Delphis, idos, Δελφίς, Delphine : la
dauphine.

Eirènè, Ἐιρήνη, Irène : la paix, la fille
paisible.

Eugenos, Εὐγενής, Eugène : à la
bonne naissance.

Georgos, Γεωργός, Georges : celui qui
travaille la terre.

Grégoire, Γρεγορεῖν : celui qui veille,
l’éveillé.

Hippolytοs, Ἱππόλυτος, Hippolyte :
celui qui délie les chevaux.

Mélinée, μελαίνα, Mélanie : la femme
aux cheveux noirs.

Nicolas, νίκη (victoire) et λαός
(armée) : Nicolas, le chef d’armée
vainqueur bien entendu.

Philippe, Φίλιππος : celui qui aime les
chevaux.

Sébastien, σεϐαστός (venant
de σἐϐειν : vénérer) : l’honoré.

Sophia, Σοφία, Sophie : la sagesse ou
la science.

Stéphane/Stéphanie, Στἐφανος : la
couronne, le fleuron.

Théophilès, Θεοφιλής, Théophile :
celui qui est aimé des dieux.

Théodoros, Θεοδωρός, Théodore :
cadeau des dieux.

Etc.

L’alphabet grec, utilisé par les peuples d’Asie Mineure et les
cités italiques, est encore à l’origine des alphabets slaves – le
glagolitique étant celui qui a permis de traduire la Bible aux
Bulgares du IXe siècle, soit l’alphabet cyrillique, invention de
saint Clément au début du Xe siècle, dont l’alphabet du russe
est directement dérivé. Enfin, il perdure dans l’écriture du grec
moderne.
[image: ]Il y a entre ces différents noms propres de personnages (historiques et mythologiques) un élément commun, le mot κλἐος qui
signifie la gloire. À cet éclairage, saviez-vous ce que veulent dire
Héraclès, Sophocle, Cléopâtre, Patrocle et Damoclès ?
Héra.clès : celui qui fait la gloire d’Héra.
Sopho.cle : celui qui est réputé pour sa sagesse.
Cléo.pâtre : la gloire du père.
Patro.cle : la gloire du père.
Damo.clès : la gloire du peuple.
Quant au non moins célèbre Péri.clès, il veut dire « celui qui
est entouré de gloire », le tout auréolé ! Et ce n’est que justice
de le dire à l’égard de l’homme qui a contribué dans tous les
domaines à l’embellissement d’Athènes et à la grandeur de la
Grèce !
Les signes extérieurs de richesse : accents, esprits, iota souscrit
Ce qui fait tout de suite la « touche grecque » d’un mot, ce sont
les esprits et accents qui le caractérisent et se placent au-dessus
de certaines de ses lettres.
Esprit, es-tu là ?
Non, je ne vais pas vous parler de fantômes ou d’esprits errants,
même si nombreux furent les revenants rencontrés par exemple
au détour d’une descente aux Enfers par Ulysse, Orphée ou
d’autres. Les croyances des Grecs dans un au-delà suffisent
à expliquer pareil phénomène, tout comme ces esprits divins
soufflant dans les sanctuaires de Delphes, Thèbes, Épidaure ou
ailleurs encore, tant la Grèce a brui d’oracles et de prophéties.
Non, « l’esprit » grec est un indice orthographique que le
néophyte peut juger cabalistique… Les esprits dont je vous
parle se limitent aux seules voyelles ou diphtongues initiales
d’un mot, ainsi qu’à la consonne rho. Ils apparurent à la fin du
IIIe siècle av. J.-C. La paternité en revient à un certain Aristophane de Byzance qui voulait généraliser les marques d’aspiration, déjà existantes sur certaines inscriptions.
Deux sortes d’esprit existent alors :
» l’esprit rude ou dur noté ῾ qui confère un souffle, une
inspiration, correspondant à notre h aspiré français ;

» l’esprit doux discret ᾿, n’ayant pas la moindre incidence sur
la prononciation.


L’esprit rude est en fait essentiel dans la retranscription des
racines grecques dans la langue latine puis française. Il est
souvent rendu par un h. Rappelons ainsi le passage du grec αἰμα
(aima : le sang) à héma dans les mots français « hémophile »,
« hématome », de ἥλιος (hélios : le soleil) dans l’« héliotrope »,
la fleur qui se tourne vers le soleil, de ἱερος (ieros : sacré) dans
« hiéroglyphe », de ὅμοιος (omoios : semblable) dans « homéopathie », de ὑπνος (upnos : le sommeil) dans « hypnose », etc.
Il peut aussi signaler la présence d’un s initial qui se laisse
encore entendre en latin comme en français : ainsi le mot
grec ἅς, ἁλός désignant la mer a donné sal, salis en latin pour
finir en « sel » français. Sur la racine, plus qu’inspirée, du
chiffre 7, ἑπτά, on trouve le double traitement : septem en latin
puis « sept » en français pour l’adjectif cardinal mais aussi
« hebdomadaire » pour l’adjectif ordinal formé sur ἕϐδομος.
Pour rester dans des racines qui ont contribué à former
l’esprit grec au sens cette fois de la mentalité, signalons les
mots ἡ ἡδονή (plaisir), à la source de l’« hédonisme » culturel,
et ὁ ἡγεμών (le chef, celui qui conduit), à l’origine du penchant
« hégémonique » d’au moins deux grandes cités, Athènes et
Sparte. Ici l’esprit rude signalait un h.
L’esprit rude, comme le doux, se place toujours sur la lettre
initiale d’un mot qui peut donc être :
» soit une voyelle : sur le i avec esprit rude du mot ἵππος,
vous voyez déjà le mot « hippo.potame » (le cheval du
fleuve !) ; sur le u de uper vous avez déjà compris qu’il va
vous falloir le retranscrire en hy : le nom ἡ ὑπερϐολή du
grec donne une « hyperbole » en français.

» soit une consonne, mais pas n’importe laquelle, toujours
un ῥ c’est-à-dire le rho du grec. Ainsi le rhododendron,
mot composé qui signifie « l’arbre aux roses » de δἐνδρον
(arbre) et ῥόδον (rose), s’écrit-il en français avec un rh. Le
mot rhume en français vient du terme ῥεῦμα signifiant
« chose qui coule », « flux (du nez) ».


LE IOTA SOUSCRIT

Il vous arrivera encore de trouver sous
un mot un signe : c’est un iota qu’on
nomme communément « iota souscrit », puisqu’il est écrit en dessous.
Il matérialise une voyelle i qui est
tombée et dont il laisse ainsi une trace.

L’expression française « il n’y manque
pas un iota » veut dire qu’il ne manque
rien !

Les accents
Le grec ne serait pas le grec sans les accents. Ils sont comme la
cerise sur le gâteau, c’est presque le cas de le dire.
L’accent en grec s’appelle ὁ τόνος, du verbe τεἰνω, reprenant
l’image d’une corde tendue.
Les trois accents
Au nombre de trois, les accents servent en fait à élever la voix
sur la syllabe où ils sont placés : on les dit toniques. Il s’agit de
l’accent aigu, de l’accent grave et du circonflexe.
[image: ]L’accent aigu, qui indique un son élevé, peut se trouver dans
trois positions : dernière syllabe (le mot sera dit oxyton de
l’adjectif ὀξύς : aigu), avant-dernière syllabe (par.oxyton) et
avant-avant-dernière syllabe (pro.par.oxyton). Ainsi κεφαλή
(tête), λόγος (discours), θάνατος (mort).
L’accent grave, qui indique un son plus sourd, est le plus souvent
un accent aigu qui se transforme en grave en syllabe finale
devant un autre mot, un signe de ponctuation ou un enclitique.
J’en parlerai plus tard. Le mot ainsi accentué est dit bary.ton
(de l’adjectif βαρύς : grave).
L’accent circonflexe ne peut se retrouver que dans deux cas :
en finale, le mot est alors dit péri.spomène (ainsi l’adjectif ἀργυροῦς : en argent) ; ou sur l’avant-dernière syllabe, le
mot est pro.péri.spomène comme pour σῶμα (le corps). On ne
le rencontre que sur voyelle longue ou sur diphtongue.
Visuellement :
» Si l’accent est aigu ou grave, il se place à droite de l’esprit.
Par exemple, ὁ ἄνθρωπος (l’homme), ὅς (celui qui).

» Si c’est un circonflexe, il se place au-dessus de l’esprit
comme dans τὸ αἷμα (le sang). Vous prendrez l’habitude
de l’observer.

» S’il s’agit d’une majuscule, on le place, un peu en avant
et en haut, de la manière suivante : Αθῆναι (Athènes),
̔Ὅμηρος (Homère), ἆθλον (prix).


Il existe aussi des mots sans accent qu’on dit atones, mot à
mot « sans ton », « sans accent ». Cela est dû au fait qu’ils
sont étroitement rattachés, dans la prononciation, soit au mot
qui les suit – on les dit alors proclitiques –, soit au mot qui
les précède – ce sera les enclitiques. Ils font corps avec ce mot
et y perdent leur propre accent, s’ils en ont un. J’y reviendrai
plus loin.
Pas d’inquiétude : les accents premiers des mots sont donnés
par le dictionnaire. Il peut arriver néanmoins qu’un accent
change de place : en fonction de la longueur des syllabes
finales, amenée à varier : ce qui est sûr, c’est que l’accent ne
peut remonter au-delà de la troisième syllabe. C’est la loi de
limitation de l’accent.
Je prends l’exemple du mot ἡ θάλαττα (la mer), dit « proparoxyton » au nominatif (ce qui veut dire que son accent se
trouve sur l’avant-avant-dernière syllabe) : au génitif, la
syllabe finale étant longue puisque c’est une voyelle longue,
elle comptera double et l’accent remontera alors sur la seconde
syllabe du mot : τῆς θαλάττης. Il en sera de même pour les conjugaisons. L’accent sera mobile. Nous aurons l’occasion d’en
reparler.
[image: ]Savez-vous qu’en l’an 408 av. J.-C., l’acteur nommé Hégélochos
fut conspué par la foule pour avoir confondu un accent aigu
avec un accent circonflexe dans la diction du vers 279 de la
tragédie d’Euripide intitulée Oreste ?
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